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►Royaume-Uni : Yousuf,  un « réfugié souriant », se
livre à des attouchements dans une église…

Grâce  à  l’Éthiopien  Yousuf  Musa,  le  Choc  des
civilisations  se  déroule  comme  prévu.

Il  n’est  pas  surprenant  qu’il  traite  les  femmes
britanniques comme un morceau de viande et qu’il fasse
ce qu’il veut, c’est la loi islamique.

Mail

https://www.dailymail.co.uk/news/article-14993443/Smirking-refugee-groped-church-volunteer-asked-cop-arresting-kiss-confronting-mum-daughter-street-wanting-hugs.html


Un réfugié souriant se livre à des attouchements sur une
 bénévole de l’église – puis  demande  à la femme
policier  qui  l’arrêtait  de  l’embrasser  avant  de
confronter  dans  la  rue  une  mère  et  sa  fille  qui
voulaient  des  «  câlins  »…

Le tribunal de la Couronne de Newcastle a été informé
qu’alors que  la victime était occupée à aider les
enfants avec des activités, Yousuf s’est approché une
fois de plus en demandant s’il pouvait lui parler et
s’est penché comme pour dire quelque chose doucement
lorsqu’elle s’est approchée.

Il l’a ensuite agressée sexuellement tout en souriant et
en semblant penser que c’était « drôle ».

Le  procureur  Jemima  Stephenson-Finn  a  déclaré  au
tribunal qu’après avoir demandé à parler à la bénévole
lors  de  l’événement,  Yousuf   l’avait  «  attrapée  de
force » et l’avait tirée vers lui tout en l’agressant
sexuellement.

Décrivant l’incident, Mlle Stephenson-Finn a déclaré :
« Elle a lutté quelques secondes tandis qu’il la tenait
fermement avec ses bras. Elle a senti une pression sur
sa hanche et a réalisé que c’était son pénis en érection
qui s’enfonçait dans sa taille. »

Pendant  tout  ce  temps,  elle  répétait  à  l’accusé  :
« Non » et « Lâche-moi ». Finalement, il l’a lâchée et
elle lui a dit qu’il ne pouvait pas faire ça.

« Il a répondu : « Tu ne veux pas ça ? » et a fait un
geste vers ses parties génitales. »

Le tribunal a entendu que Yousuf continuait à demander à
la femme « si vous ressentez cela aussi » et faisait des
gestes grossiers vers ses parties intimes.



Lorsqu’un autre participant est intervenu pour aider la
victime, Musa souriait et Mlle Stephenson-Finn a ajouté
: « L’accusé  semblait trouver la situation drôle.

« Il a de nouveau essayé d’attraper la plaignante, cette
fois en n’atteignant que son poignet.

 Un collègue masculin a utilisé la force pour le faire
sortir du bâtiment et il a continué à tenir le poignet
du plaignant.

Il a été arrêté devant l’église et a demandé un baiser à
une  femme   officier  de  police.   Il  a  été  placé  à
l’arrière d’un véhicule de police, puis poussé vers lui
et a suggéré à la femme de venir s’asseoir à ses côtés.

« Il souriait et bougeait son corps et on lui a dit
d’arrêter d’être dégoûtant.

« L’accusé demandait à l’officier de revenir. Il a dit
qu’il voulait la voir et qu’elle était belle et qu’il
envoyait des baisers à travers la cloison de séparation
de la cellule du fourgon en se dirigeant vers la garde à
vue. »

 Le tribunal a appris que Yousuf  avait été libéré de la
garde à vue le lendemain matin et qu’il avait croisé une
famille qui faisait des courses.

Le procureur, Mme Stephenson-Finn a déclaré que Yousuf
 avait demandé à plusieurs reprises à la mère et à la
fille de les prendre dans ses bras jusqu’à ce que le
mari doive intervenir et l’éloigner.

►Autriche : le taux de natalité des « réfugiés » est
presque trois fois supérieur à celui des personnes nées
dans le pays…



Les familles musulmanes ayant près de trois fois plus
d’enfants que les Autrichiens de souche, la composition
démographique du pays évolue rapidement.

Remix

De nouveaux chiffres montrent que les femmes originaires
de Syrie, d’Afghanistan et d’Irak vivant en Autriche ont
un taux de natalité moyen presque trois fois supérieur à
celui des femmes nées en Autriche, selon les données de
l’Annuaire statistique sur la migration et l’intégration
du pays.

Le rapport révèle que les femmes nées en Autriche ont en
moyenne 1,22 enfant. Chez les femmes nées à l’étranger,
ce chiffre atteint 1,57. Toutefois, ce chiffre augmente
considérablement dans certains pays d’origine.

Les femmes nées en ex-Yougoslavie ont en moyenne 1,94

https://rmx.news/article/birth-rate-among-refugee-women-in-austria-nearly-triple-that-of-native-born-austrians/


enfant, tandis que les femmes nées en Turquie en ont
1,8. Les taux les plus élevés sont observés chez les
femmes syriennes, afghanes et irakiennes, qui ont en
moyenne 3,3 enfants chacune.

Le  rapport  indique  que  les  mères  autrichiennes  ont
tendance à accoucher plus tard, avec un âge moyen de
30,4 ans pour les femmes nées en Autriche, contre 28,7
ans  pour  les  femmes  nées  ailleurs.  Les  femmes
originaires de Syrie, d’Afghanistan et d’Irak ont leur
premier enfant à un âge moyen de 26,2 ans.

Ces chiffres interviennent dans un contexte de débat en
cours  en  Autriche  sur  l’impact  démographique  de  la
migration  depuis  l’afflux  massif  de  réfugiés  en
provenance  de  Syrie  ces  dernières  années.

Lors du CPAC Hongrie en mai, le chef du Parti de la
liberté  autrichien,  Herbert  Kickl,  a  affirmé  que
l’immigration massive vers l’Europe est un programme
organisé  comme  «  une  transformation  ethnique  et



culturelle  consciemment  contrôlée  ».

« Ce qui se passe en Europe n’est pas une coïncidence.
C’est le résultat d’un programme, d’une transformation
ethnique et culturelle délibérément contrôlée. Car la
migration n’est pas stoppée, non, elle est organisée,
encouragée  et  glorifiée  »,  a-t-il  déclaré  aux
participants.

Une nouvelle génération, dont la population musulmane
est  en  pleine  croissance,  a  un  impact  profond  en
Autriche, notamment dans le domaine de l’éducation. En
octobre 2024, des données fédérales ont révélé que plus
des trois quarts des élèves des collèges viennois ne
parlent pas allemand à la maison, ce qui met à rude
épreuve un système éducatif conçu pour l’apprentissage
d’une seule langue.

Une enquête menée simultanément par le syndicat local
des  enseignants  dans  certaines  des  100  écoles



obligatoires  de  Vienne  a  révélé  non  seulement  des
problèmes  systématiques  comme  les  barrières
linguistiques,  mais  aussi  des  incidents  extrêmes,
notamment des agressions contre des enseignants, des
situations où des parents d’élèves ont demandé à un
enseignant de porter une burqa, et même la présence de
simulations d’exécutions .

Cela a conduit des enseignants à quitter leur profession
–  20  par  jour  en  moyenne  en  2024  –  et  d’autres
éducateurs à dénoncer « l’islamisation rapide » de la
capitale autrichienne.

« L’islam est en train de changer notre société d’une
manière  que  nous  ne  souhaitons  pas  »,  a  déclaré
Christian Klar, directeur de longue date d’un collège
viennois,  dans  une  interview  accordée  au  magazine
chrétien Corrigenda l’année dernière.

Un  rapport  de  décembre  2024  de  l’Office  pour  la
protection de la Constitution a également révélé des
tendances inquiétantes dans la radicalisation islamiste
des jeunes filles en Haute-Autriche .

Pour  atténuer  la  pression  que  l’immigration  massive
exerce  sur  les  écoles,  le  ministre  de  l’Éducation
Christoph Wiederkehr a annoncé en mars la mise en place
de cours d’orientation destinés à préparer les enfants
migrants à l’environnement scolaire autrichien.

Il a constaté que nombre de ces élèves non seulement ne
parlent pas allemand, mais ignorent également les bases
de la lecture, de l’écriture et du calcul. Certains
n’ont  jamais  tenu  un  stylo  ni  suivi  le  règlement
intérieur de l’école, et beaucoup ne respectent pas les
enseignantes en raison de différences culturelles.



►La citation…

Le massacre du 7 octobre était « courageux », mais « mal
calculé »

L’ancien Premier ministre palestinien :

 L’ancien Premier ministre palestinien Mohammad Shtayyeh
:

«   Le  7  octobre  était  une  opération  historique
courageuse,  mais  elle  a  été  mal  calculée  »

MEMRI 

https://www.memri.org/tv/former-palestinian-prime-minister-shtayyeh-october-7-courageous-miscalculated-hamas-plo

